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J. TIPSAREVIC/T. Berdych
6/4, 6/4
Entrevue de JANKO TIPSAREVIC
Q. Quel a été le moment le plus difficile du match ?
R. Le point crucial du match s’est produit au début du premier set. J’ai réussi à sauver trois balles de break. J’ai déjà joué contre lui avant, et je sais que lorsqu’il mène, il joue incroyablement bien. Par contre, quand il est mené, ou que le match est serré, il fait des erreurs inhabituelles. J’ai donc tout fait pour gagner ces points et j’ai ensuite attendu mes chances.
Q. Est-ce important pour vous d’être entré dans les 20 meilleurs ?
R. C’est très important. Au début de l’année, mon but était d’être classé dans les 20 meilleurs avant la fin de l’année. Le deuxième but était de gagner un titre dans un tournoi de l’ATP. Je n’ai pas encore réalisé ce but-là, bien que je n’en ai pas été loin à deux reprises cette année. Mais le premier est déjà atteint. Tout le reste serait la cerise sur le gâteau. Je ne me mets pas la pression, je prends un match à la fois sans réfléchir à tout cela.
Q. Vous avez perdu vos trois derniers matches contre Mardy…
R. J’ai gagné le premier match que nous avons joué, mais j’ai ensuite perdu trois fois d’affilée. Mardy est un joueur très intelligent. Il est l’exemple même du joueur complet. Il sait défendre, rester au fond du court, et quand il le faut, il est capable de monter au filet. Mon but sera de servir aussi bien qu’aujourd’hui et de contrôler mes jeux de service. Aujourd’hui, j’ai très bien retourné, mais contre Mardy, si je retourne bien, je sais qu’il va se mettre à jouer un jeu de service-volée et qu’il va changer de rythme, comme il l’a très bien fait contre Wawrinka aujourd’hui. Je vais essayer de me concentrer sur mon jeu et de servir et retourner aussi bien qu’aujourd’hui. Les coups du fonds du court sont bien partis dans le match d’aujourd’hui et si j’arrive à faire la même chose demain, j’ai de bonnes chances de gagner.
Q. Vous avez beaucoup changé depuis l’année dernière. Qu’avez-vous fait pour cela ?
R. C’est une question intéressante. Je ne sais pas ce qui s’est passé et je ne sais pas pourquoi je n’ai pas eu cette détermination plus tôt dans ma carrière. Avant, je jouais à ce sport pour la beauté du jeu, et pour prendre du plaisir à chaque match. Je me suis rendu compte qu’il est impossible de progresser, de repousser ses limites et de devenir un champion si l’on ne se fixe pas des objectifs. Il faut faire preuve de courage et se dire que l’on a fait tout son possible, mais au bout du compte, que cela n’a pas été possible. Certains joueurs sur le circuit, dont j’ai fait partie il y a encore deux ans, diraient que je n’avais cette lumière dans le regard qui montrait que j’avais tout donné, et je ne l’avais pas fait effectivement, car j’avais peur d’être rejeté. Je n’ai pas profité de deux occasions que j’ai eues au début de l’année, mais me voilà en demi-finale dans ce tournoi. J’ai profité de la chance que Rafa ait perdu tôt, voyons où cela me mènera.
Q. Y a-t-il une chance de vous voir en finale ?
R. Cela dépend de mon résultat demain. Je suis très concentré, déterminé. Depuis le premier tour, je me concentre pour gagner le match suivant. Je sais que je suis dans les vingt meilleurs, mais cela ne change rien. En fin de compte, y penser ne ferait que rajouter une pression inutile. Quand ce tournoi sera terminé, et lorsque les classements sortiront, je serais content si je suis mieux classé en ayant gagné le match suivant. Je suis uniquement concentré sur la nécessité de battre Mardy Fish demain, rien d’autre.
Q. Le fait que le premier joueur mondial soit serbe vous aide-t-il ?
R. Cela m’aide beaucoup. C’est l’une des raisons qui me motivent pour devenir meilleur, une petite raison, mais importante tout de même. Voir Nenad gagner tous ces Grands Chelems en double, et Novak, et Viktor être numéro 12, presque n°10 à la fin de l’été…. Lorsque vous voyez des joueurs réaliser cela sur le circuit, cela semble loin de vous, mais lorsque ce sont des joueurs qui sont aussi vos amis dans la vie, qui ont ce succès et que vous êtes aux premières loges, vous vous dites que si Novak est devenu numéro un vous pouvez devenir numéro dix. Je ne vais peut-être pas y arriver, mais en avoir envie vous aide déjà à devenir meilleur.
Q. Cela crée-t-il une rivalité entre vous et les autres joueurs serbes ?
R. Oui, mais je me plais à appeler cela de la « jalousie positive ». Mon père me disait qu’il y avait assez de points, d’argent et de célébrité pour tout le monde sur le circuit ATP. Bien sûr, ça compte d’être numéro un, deux ou trois. Bien sûr que si je voie Viktor gagner alors que je perds, je me dis : « pour quoi ne suis-je pas à sa place cette semaine ! ». Cela vous donne envie de mieux jouer, mais dans un très bon état d’esprit. Je parle à ces joueurs tous les trois jours lorsque nous ne sommes pas dans le même tournoi, car nous sommes très amis. Je ne sais pas pour les autres, mais pour moi, cette amitié m’aide à devenir meilleur.
Q. Pensez-vous être en train de vous faire beaucoup d’amis à Montréal ?
R. Honnêtement, je n’ai pas eu le temps. Nous  n’avons pas eu de chance hier d’avoir perdu le double. Je n’ai pas réussi à voir grand-chose de la ville. Mais je voudrais remercier l’extraordinaire public serbe, même si mon premier tour s’est déroulé sur le court 5.
Q. Et cet après-midi, avez-vous eu le sentiment de vous faire des amis ?
R. Je pense que le public préfère toujours l’outsider. Tomas était supposé gagner ce match puisqu’il est dans les dix meilleurs. Voir un joueur moins bien classé le défier est toujours amusant. Moi-même, quand je regarde d’autres sports et que je vois l’outsider résister, je le soutiens toujours.
Q. Quel est le dernier livre que vous avez lu, et comment vous a-t-il aidé pour votre jeu ?

R. Les livres ne m’aident pas à jouer ! Les livres sont un bon moyen d’apprendre quelque chose et de tuer le temps, car nous passons beaucoup de temps à voyager. En ce moment, je lis un livre qui s’appelle : « God Delusions » de Richard Duncan. Ce n’est pas super, ce n’est pas mauvais non plus. J’essaie de sauter les parties que je n’aime pas. Peut-être qu’en avançant dans le livre, cela deviendra plus intéressant.
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